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It 5l'ÔliSW NI 'NE COMV&NDS A VES5~ EVIýS 'ou Ji -Veux, JE PAISCE -qui SILi
1 - JER is omI 3z rznr CT à Üra n,...à..

vol, Fi..]QIB 12 AOIJT le4e.[;.8

VIRGt~1LÂUtU~ÉI'MxLi,iÈ LA§PERGEÉ.

Le procès sýellgaËe entrâ iine èrsi& mloû e.ne grande-maigre. La grosse
boulotte .s'appelle Virginie Laurier;~ quat1ý3u noidde la grande mnaigre,- nous vous
îi dnnôiis à d6vinex en miille. e Il y a des lîasaids liiëft n1alheufcu .. la
grande maigre Jl1e Mfl La prgte

~.M eprà'sâÏn -4'avéz-vous à dire'?
Aille Laspere--J ai dire que j'ai éité viétime de* Mademoiselle; elle ut'a déva-

isechemisés, co1lefettdes, jupq4ei,1 rlbem, élle mi tutprà!
AI.- le ptésidént.-Elle'avait dond la cllê de vatre àppàrtément 1
bille Laq>lerge.-'Ëlle s en.ent emparéè -lîez le concierge.
Virenie.-J'avais la permission de mdîosIe

s 6''dit à ombinht nien éatnez--VOus té préjudice qui-

Vîgne-I!par exem~e.~kqe.. Je « é le qut 2f>

M.-4ep,é,shjçnt.7,IVou8lè anc ollie avoàirénducé pis ht

viii~.ie...Mgçmuel0 ià devait'treënte, 4rancà jd- i suis aé e e
prprs mainS. ýý,me

.MIIeL~apège.-Ms uînsieur IL- plr,éiàonfj tc'-~ --o&iplô gct ax
~je ne lui ~0Sie1ce leau -contraire.,~

* iTiDc..~e;1écaYutes -pas . ,Efle*.ni tn 'eu;$1 -plarc que ' ntla l
Coiffeur< m'afait la.-cour do-pr.fé'rence à elle;
.MlleLasprè rotugit, juùqu;au.blanc des yeuX, tý asetme surson, buanc.»

oni "voit que AMlle Lasp.erge est une fille sensible. -
...vi«tiiiel? côntinuait $ans ptm--'i mêm truv6 danslscs loqqes une lettre de,

.-AnatôTe, _qui lui diài. Ja; ne veu.x pas de voÙs

eý
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le- slas i àAi touve nà 1 a'udiencier lui apporte tn verre U at Ël leê¯eà
devenue fort pâle.

e président.--e étails sont inutiles. Il paraît certain que vous avez
volét t. qp'i cirez la plaignante, et vous nous donnez aujourd'hui une
très nMau vaise, eicuse s : a

Mme Troccard.--Je suis la portire de la maison où demeurent ces deux dan es
le préidet.Qu'aé--vois à~diré-mr leur conipte 1

iMe Troccard;,-.-Elles ne, me doivent aucun compilet
M e président.-.-Quelle est leur réputation -i -

. Mme Troccard.-Pas trop bonne pour Mlle Virgin ie ... C'est une coureuse de
bals et une feignante.

Virginie.-Madamnre m'en veut aussi.... Elle n' fa ci ias de la inaison;.
'A. le þrésident.-4Probabement parce que votre conduite était mauvise;
(Au témoin). Et la plaignante, quelle est;sa moralité?
Mme Troccard.-Bonne fille.... bien travailleuse..;.. bien exacte åpay

Seulenient un peu tehidré du côté diu caïuir mais vYoöüs 6inpiéen l unTüs
c'est exposé àça. C est pas avec les cailloux.qu'on fait du. bon feu!.

La prévenue est condaniiéêe à six mois de prison.

QUE BEC, 12 AOUT 1848.

AVANT, PENDANT ET APRES,
OU LES GRANDs CHEFS DE LA NOUVELLE TRB SAUVAG

LES AMIS DE LA PAIX.

Avant.

Lascéne-se passe <'ans. la tente dn eO¶s. centre une alae are'
encrier&, plumes d'oie, papier, etc.' .B1;Ïòur sot a - s àur
lesqitelles on remarque -quelques livrese diver formats et Ja é eil
eni, le tout a beaucoup Pi îr'd'u bitr 'avocat.

Entrent à la fois les chefs sauvages amis d'e la pai; i 'exception d'un sétaíïuD&
qu'une lorgnette, le, autres sout armés 'de gr'de cannndesyWeiit6let dr
fouetsplombÔs, de marteaux, de barres de fer, -etc. E 'e yt
partent à la fois d'un grôs éclat de rire, à l'exi«p'ion de lun d'eûti'éi qui 'e
rorige les6ngles d'un ail soucie. C'est le' premier qui pri'l ;e

LeAéràs.--Ah! ça, dités donc, vous autres, .q-'av ez.io's -nreomreles
mbéciles ; il me semble qu l'bjet qui-nous rassemble.-n'a riendebièendiôle.

Nous ne nous soïnms pas réunis peur passer notre. temps à ilous.réjouirj âbavaràp
dér, à faire de l'esprit, à rirecomme des foùs î -il faut laisser cela aux: 'mis:se la
gurre,- du tumulte et de la bancueroute• mais, poui- nous,-il i'faut'songeniar
sérieux Vos armes sont-elles pretes - :Notre'orgahiçation: 'est ele. bieii'coid-
tée avez-vous p-éparé vos discotirs, exercé les forts-à-bias; nidÎtÎivèotre-co1ii
rage i êtes-vous ben décidés à faire'le coup (fe poing, à tout mettireà-feu'et.sang
plut&t que de~permettre à mes électeurs: deatsemble þàisibteméit.1 Vouai yéz
que vollbiende Pouvrage et que nous pourrions mieux employer notre temps qu'à
desbetesde balivernes cmmine celles que vous débitez à cour de joures out



LE FANTASQUE.

Le pacißgue, que la voix rauque et le ton de matvaise humeur du héros ont
iendu tout à coup presque sérieux.-Ah! il paraît que notre héros a été'frotié à
co'nre-pol aujourd'hui ; il n'est pas poli, mais c'est là'son moindre déIaut On
past'bieiirire'un peu, ilf,me semble ; nous ne somies pas des Frères de la Trappé!

Lé läid..LNon; et je prétends bien 'que noué ne soyons, pas des frres qu'on

"Le éros. -Alons! cessez donc vos mauvais calembourg. Il n'est rien que je
déteste tant au monde que celui qui fait des calembourga. - Procédons,procédons.

e.g fait, je cr que "'et à peu prés'ceque vous avez de mieux a
faire.... à défaut de proces.

roL~À ôi.LEEhéo'redes'olembouiîrgs ! Messieurs, si vous commencez sur ce ton,
je m'en vais. . J'ai autre chose à faire qu'à vous èc-outer jacassr comme des còm-

Le laid.-Oui, vous aimez mieux nitous vôoir faire sérieusement le rôle'deconr
p-. 'iantà moi, jesis bien décidé '. nee pas jouer pour des prunes.··'egros.C'est com'me mnoi,-et jenteadsque nous fassions bien- os conditions

d'vne -Mis à prçpos, 'diteéd-inoi dunc ce qui vous faisait tant rire, il y a une
imnute?.
' Le pacifiqe.-Je ijais, moi, de voir 'réunis comme par miracle deux:, répblii-
dains rouges:et ang1dphob~e, -reveius à de meilleurs sentiments pour - sotutenir le
c~hampion 'deja monarchie'constitutionnelle et de la couronne', britannique; vous
avouerez qie'd l est drôle,- '

nje riis àgorge déployée e ône voyant, face à face
avec.un aitre philiisophe, excessivement nécréant comme 'mi et revenu comme
moi à 4e meilleurs sentiments. ...

Le héros.-Allons! allons! -parlons d'autres choses,. car sur ce ton-là, vous
'finitiez spar ose qui me seraient- désagréables. Songeons dànc à notre
io:gaILsaion'f. -

Le. gros-.Oui; mais auparavant j'aimerais à faire des conditions. "Moi, j'ai--
merais à savoi ce qu'on va me donner. Vous autre, avocata, vous travaillez
pour avoir des places, mais au moins v"ous savez qu'il s'en trouve- toujours assez
pour vous; tandis que nous autres, ce n'est -pas la même' dhose: on croit faire.
.assez quand on-nous pimie de paroles.

Le )aid.-Tiens, toi, je te connais; tu aimes mieux des acles que des paroles.
Eh bien'! le grand trésorier des amis de la paix t'en do'nnera.

Le gro:.--Je l'entends hien ainsi, car sans cela, vous mî'auriez vu rester bien
tranquille chez moi, .au lieui de venir me fouirer avec nebande d'écrvelés.

Le joli..--Eéèreléi veut dire, je crois, ceurix qui ot perdu la' cervelle;> mais
comment appelle-t-ôn ceux quirn'en ont jamais eu ?

'Le gros.-Onj fes'appiellèJeaif-sais-cervelle, mon garçon.
Le'-aid.-'Farseux mn grosi tu aà plus d'esprit que tu n'as 'air d'en pos-

séder, je se dis ça sans malice, carje sais que ce n'est pas à moi que tu adresses
to'coupde patte."'
"Legro.-J'ai peut-étre fait dune pierre deuxcomme on iten

aitglais-tué deux dindei d'un seul coup de fusil. - o
L'lros.-Voyons, un pé'eUe sérieux, s'il vous plaît. 'Orgâhisons toutes nos

afa res-pour Passemblée,'et après cela -nous parl'erons des planr.es vacantes et de
celles-qui le d'viendront probablent'par la 'suite.. Vous 'savez que P'imr des
greffiers de lapai 'va'bientôt se retirer avec une pension.... .

Lepacgigue.-Cela ms'àppairtient de droit; je suis llim des premiers amis de la
pai. Vous savez qiue j'aï'éérit force injures contre les amis dela guerre, ce qui
i failli m'ajiirèr'tine dégelée de coups de pieds et de coups ,de poing.' On me doit'
cette douceur pour- a peur qu'e j'ai cue.

Le laid.-En ce cas-là,' cest à-noi quel Pemploi appartient; car j'ai cu plus que
ja peur,.t onne suit ce 9tn serait arriv i je n'avai eu le on ne'.. .
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Le héros.-Cette place est promise, ainsi vous ne pouvez tous l'avoir. Il y a
-notre- a1'ni le Eicheq'idia vent absolument,ý et Lpuisrl'ailleuis. ça ene*t dépend -pas
tonttaffaitùdé ïnid 'Vous 'save qïîe: le iýninistèrëe estpour quelque chose'danérces
s 6 rtes dé'nbmin'ations, 'et'nattirellement guand':mêmé'il donnéi'it'cet emploi à un
'tôry inr.a-d ait'lilè 'érie- houraiet 'dire bravoj; car les iories.deQuébec' étant
revenus>énl niissènà deieilleufrF"sentiment'sàá l dèr-nière èélectioiuils obht droit
aux premières faveurs du pouvoir.
3t 'Lppgdifi 'Mais nioitatíssi'je suis' revenu à de meilleiurs:'sèntiments,-puiéque

n hedjolii--ResteW'à savoir ton ne te répondra pas que dans ce cas tun'es.revenu -
qu'à de pires sentiments. '-'..

Lros.-Ah' ah! il fautis'ente-ndre ! En effeti on purrait biennous jôuer
ce tour-là'quand on'croira 'n'avoii plus!bêsoin. de n'ous.

Le héros.-Mon Dieu ! mon Dieu ! nous n'avançons à rien; le temps se.passe,
il;faudra 'prtir et'nous"n'a-urons rien'de prêt. 'Voyons.; quel sera "notr'esignè de
ralliement lorsquel la bataille serawcoinmencéé et que nos:ennetnis seront e'n fuite!'
avDëIf'oli..-Mais si,1par hasard, ils né sesai1ivientý point t :

Le Àéios.,,.Oh-! ils'e saueront toutséela- a'été<.arrangé .d'a'vance. "NVous

connaissez.le signal: c'est moi qui le donnerai ; alors vous foncerez aussitôtrsur les
liabita'nts avec notre-ami qui-nest 'pas'doinestiqué'etquelques.atïtres-forîi.sà brasqui
se'trouveront-là. Tâchez' que,'dans la mêlée;:les' amis de laguerre reçoivent·de
bonnes'gioles;'ar s'ils pouvaient 'revehir avec quelques côtesenfon'cées,-;un ou
deux bras cassés, les yeux pochés, cela leur apprendrait à ds mêler de ce qui me
regrde."Voyons-qu'el sera le mbt'd'ordrei

Leelaid:-aBûche;m ''' h 'n ' " s•

Le joli.-Non; les cinq ou six habitants qui sont encore pour vous croiront que
vous ld insultez, 'et.ils'sont:'caables'de~prendre 'cd prétexte 'pd'r vous: tourner

Le héros.-C'est vrai. Notre ami Le joli a de bonnes idées; c'esteseulement
malhe'j;eiux qu'il!iie!veuille pailveniravec'nous; ' wFuî :a ; s':-
;,nWe'joli.:u-'Merci'jýai été: sifflé,, h'ué parles'insulaires:dàns ma dernière expé
dition ;"j'ei.sdis-'tout abaoui-di. -Jecraindrais. que:les iélecteurs'de-la terre ferme
naIëlaàsent plus loin'; Ce sera-pour uni autre fois. , s , '. : ,, :-

Le 4ëros.- 'est bon ; tu n'auras pas la place ile:greflier.-:
.gsjnoli-Ilparîtýquo je.nerseraisp asilè seul qui ne'l'a'ura-pas.v -.

Le gros.-Moi je propose que -le-cornité directedr -des'a'mii de'la-paixpf'enise
pbíi. devige:les 'motivsuivants .: !Des r'places où là -mort'!' et que'ñof're-signe de'ral-
liement soit';s.BjáèsInous le déluge'! pu 'enfin que lemots d'ordre--généi-alqsoit:
?Tous e Voilà'quatorze mots qui résment àdniràbleniènt, sèlon-
inoi, et lobjet qui nous réunit e esentiments 'quiJnous'animent',"etnos moyens
d'action. --

-fLe -lié os# Bravo, diravo., oilà' au' 'moins des-idées lumineuses-'-Mön Èros, je
te"pro'mets'la première-placevacante souà le 'ministèreactuelpieEh bien'doncrines
amist vous vous trouverez à l'endroit convenu demain matin. a Quani' à moi;"je
parè'dèsce soir_; car vo.us'savez lue je 'ne -puis plusimet inntrer 4ùe .de nuit"dans
l.es quartiers h'abités par nos compatriotes.!' 1Maisje:meé'moîlués de ielà;' l?àrgent
vautimietixiqiella -ppularité; car:cdrùme .le dit :àvec*vérité'le foverbe-'Cèin-
tirè:dorée'vaut mieux qudsbonne'renommée! A demain, e jme saú've. ti'T

5"siLe 10li-Mais-deaii'ne vous saivezpas,.pa'exemple. '

Le éros. -Oh ! il n'y.a pas!de:danger.;:toutiest prêti les bâtois,1es rlombs de
solde"les rmarteaux ;"le dinerr-qui 'doit'suiv'reaavictoiréeet toutcominandé-;' les
résolutions;)' approuvailt:ma conduite, s6nt parfaitesi c'eét' moi-même:riui les ai
écites ;enin, notrerganisatienues complète'et,'ieumercice-niest-pas' sns
peine a demain, messieurs. '.' s' e»or'w .

;Letiros, Je joli~ le .päc iie -et le lid-'se sé parent 'en se d isant B Jdze.u à de
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main ! et en, pensant chacun à part ioi : " Allons, tout'7a- bien, et si les cama-
edel ' font leiur devjir je suis ceñàai d'aVoiu boir'enipli o'ermianeit. Ri enidi,

qui rira,1e dernier. q

Y 'bcn PE8R T . p ir tróñéish ropkuìÊ)

o-'OLICmNELLE DISAIT .LA V P EN I r u t . clOehses s
ýaa'a nants s

a,~II majorié des, aims de a paîxcest a-d re la paî og e
iiadisè s'aseimbint touys ls soirs eté lihvrent aIexercice miltare

ue dix canonsdes 1 remparts nt .i enclos.a
leguverneur, qu flevait. patir pourae nay , e

pressaies qu ont empchsn départ.
Que la législature va être convoquée, trés-proclîinmement, afin de pourvoir a la

défense du pays.
Que les officiers de la milice vont recevoir immédiatement Pordre d'endosser un

nigrme, qn',ls dvront: faire 'con on er à le s la
oy'auf 'de plusie.rs

Ciel ! qu llons-nous devemirso e a s a *te
lé tmtnulte; la uerråtrla bianquerout6 Ién ales amårie1 de t~~ierut

ul fae eýrfi>l OUdàtu-~p

va mcttre ordre à tout cela! !a

,> - ,; - ..'

SIGNES LUGUBRES DES'TMP i i~ nrqui.. t7miné les courses de Qué-
bec, quelques Messieurs Américains ont proposé comme premier toast la santé de
Phonorable L. J. Papineau !

Un énorme Anglais t cttej id,ée; gu'il.;.prit pour une
insulte à sa loyauté, s'en vengea en donnant de la pointe de sa [canne un violent

op, dans les entreP 'unee oute eChapagne !Un, rierallait¡ sisuîvre,
grsqu,q,l'up Mescosvies m Pantre, oté des iges.prommeqprm oa sacnmde-

rnent* de þqir.e aujourd'ui la sant laremie Yict,, et de' rpeni.r à psarpjour,
aGcingqlans' boi ,e 1e apipeau etp;oposigon fregsonableî ne rchoqua

peon'ne,.et'o but a umm ~e ee, du,,Champyp~gne en' lhonneumrde
u qu e aa eA i qi,e. irt . , t i «' ri p

. 1 . . ',' . ' ' î ut>- > A. V - b. .-

insuPlt GR. s aBQURDE, Dvg TEMP ODERlNE.-¡ Les ,Samis do [caneM uchon
lui c seillerenalorsed entrer dnaunemaio<n. (1Use exra.ie duapporide

asser bicefu S'aul âa-M.Ruce.) ;s .à .-.-- , -'; rî .,¡ -

Ce ephrase;est.la p1psimpudente: gui..ait jamais couvertun qr.cea~u r papier;
am.oinsequ'elle, n.'aitiétécrite ge.c .une reslrictiqn nienta.le .dansle genre dlelasui-

a~ntti..L peurt<l nstinctl degense;ÿation., étantjles'neillersarns -delPhomme,
on peut dire que ces amis lui ont conseillé de se cacher. .,Ce~ .,s.o,nt*ln .eettlea
deuqx..spuls aius.qui. sçie.nl re.stégfidéle.a.u:députlé de., ont;mrericy,;l.orsque.Ies
6.lecturs le, poursmyvai.ent ;pgoluté.rnignerrà s.oups då pieux les: senti n.nta qui,
ly.aimaient a.son égard. Que.l pieiprvpte.de co.nfimrnce M.. op :.aí î<r'. u-

---------- . . . . . . . * ... ..........

- LeJour nal deQuébcP, .sotTcoinnieMàsonordinaire, éroyait faeunio bièn crûèlle
maliée.en reproduisant<quelques anciei'siarticle.s du Fantasgué;',Pourledétrïnpër;

lui, ~ t. alor d enfe d .. ,.... . t -t. . . .idr. i de h
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'nous allons lui rapp.rter une conversatio
d~s ~ihè oùo ils 1ý c9v lnque, tenaient hier du rvsoviidans une foIle ou 1n nous apercevaient pas -

S n(disit l'un d'eux à-l'autre qui lui avait, prêté le Journal, proba-
blement sanù s'âttendie à lë oir tirer. une pareille 6onchisioi), sais-tu bérr que tu
m'sprprends et que j'suis d'opinion qu'on devrait nommer le Fantax.e premier mi-
nstre. C'est un homme qui voit clairïï noins celui-là ; il s'est aperçu que le
pays naétait:pas rmûr pour, une rebellion, et dans sa façon il a fait tout ce qu'il a,- pu
potir l'eriÿclieêr,; tandis qué dés' grands hommes du jour d'aujourd'þui, comme
n'sieu Lafontaine, l*e Dr. Nelson et autres.avouent .qu'ils n'y ont vu que du feu, et
qe m'sieu Papineau le nit parle bout 'du nez. ',J'avouei-i gue c'est pas- fin
c'te conduitê là; Ou'be ils étaient d'z iinbécilé dans cWtemps-là, ou ben ils sont
peu z'honnetes à c't'heure. T'as ben' fait d'me* montrer le Journal, j'?e-r 'marcie
et'jeûas dès de'niainsoisrire au Fantaxe, car je pense qu'il 'st aussi "fin réent
que dans le temps d'la, révolution."

'Le Joùrnal de Québeëc dit'qûé son rapport de l'assemblée du comté de IViôntrio.
r.ency est signé de sept ou six personnes respe'ctables.

Préble' Quelle est celle qui ne Pest peút-être pas? Quelleä sont les six qui
le sonta.coup sûr?

COLLABORATION.

rZUDITË,' OqMN S URIBUS RRE CTS!!

Certainw journal de cette ville a publié, l. semaine dernière, ún avis par ilqiiel
ilitfdñhe lI publié qb.'à l'avenir ceux 'qui se'eiviront'dé sa voie de publiciié,' au-

rnt?à payer, pôuiinieïion 'anndhee, diverss. le"farif réglépar'lé autres
Journau !!! C'est -étonn ant '.ela, ma.foil! 1l:faut induiie 'de là quãeé jouñial
atnnïçait grati' j ' c-jour,' ou, du moins, à uti:' taux s.i bas ùle's's'proprié«
taires se sont aperçus que cela ne les payait pas. Ceuxiqui vödi-rot'i'hbliër dans
la même feuille des naissances, mariages ou décès, devront payer aussi, of course.

Ce n'est pas le plus beau encore Iéi dùeztispirituels lecteurs du Fantasque,et je
vais voit dire autre chose de merveilleux, extrait du journal en question. Le gérant
diete fetiilléne-j'à÷ais dru co-propié~taie,'pi-end la: pêine~dé'dire äu publió-que
là joùeialýqii'il 'dirige- à plus-dà birculationqu'aucun auti-ë, publiésiir les lieux ; etpour le faire croire, malgré le charlatanisme dé-.certains liéux,'il invite tout le
moie. à'venir àla librairie dujourn al, pr'rcoürir les' liétes- -d'abonînés, et ii éòla ne
suflit pas; si vous doùtez encoreI il voùs engage à-fairele tour dés ùbuéaux de þ'sätê
de laropvine (à-vos fiais et dépens, bien eïteridu !) pbur connàti le nombi-edä
fedillesexpédiees par cette voie. - -* Allons*doncI ton a'mi le géra! Cértainement ue celui úu a édit ôur iua
cette àdmirable adresse,, a dû s'apercevoir qu'il faisait du ch-rlatanismn,'-à la"faç'on
des marchàndà qui, pour attirer les chalands dans ieurs boutiques -dsèrtés;öOffrent
de donner la moitié de leur marchandise pour vendre l'autre; à la façon de certains
notaires qui dressent deux contrats -pour -avoir moinhsque le prix d'un ; à la façon
des pharmaciens qui, pour débiter un remède bon à rien, le.disent propre à guérir
toutes -sortes de: maladies. Vous êtes -admirable de naïveté, 'mon -her;gérant, si
vous voulez faire croire au public: que ce-n'est pas là du charlatanism:!- Allons
donc, M. le gérant!. voue oubliez, je vois, que vous êtes au dix-neuvième siècle.



Vrainientje ne vous croyais pas si fort en jugement, en logique; je vous en félicite
bien sincèrement, et en ami, vous comprenez. -

Avant de me séparer devous, mon cher -é?aniije dois vous exprimér' Joui le
reret qui.je ressens de ne plus vous-voir cd-proîýriétaiéë du'3j nai, cOminhe'je l'ai
cru jusqu'à l'époque de Pagrandissement de votre feiille ou vous avez p 's Te'nom
de gérant. Si réellerient vous étés-encore co-ropriétiré comine jé-lespere,'de
grâce consulteï le dictionnaire auquel 'ous. recourrez si souventravec 4uñenädresse&
admirable et qui vous fournit de si:beaux, de si gr-ands mots; pouri les, olonnes dei
votre jotirnalsans 'égal sous:tous.lés rapports -. Éi vous therchéz bieñ, 'vous,poürrez
,Voir que les mots gérant et'co-propr1é1aire:e sont'pas'àinonysihes.,,: Je s'úis étoànéK'
que vous n'ayez paa encore, consulté à ce sujet l'excellent dictionnaireque vous
possédëz. 'Je 'yous n suppliè, m^on chei,' :n taide'z plüs: 'il à'va'd v otré 'répu-
tation, detiè- j;loire, de"vot-e positio'n dahs le"mohde!"Ee tit ë '.dgérant;,
croyez-én un ami, ne'vaut pas'célui de-co-propriétaire, qùelque' rmince què -soit
celui-éi. '

En atténdant'que'vous puissièzeomnpréniré la signification dumot gérant, faiie's
vous payer pour l'insertion, dans votre feuille des-naisinéês iñïna es et:décès
n'oubliez pas surtout de charge'r, pour le-passé et le présent à l'avan'tàg'e:de'l'Eàvéniië,
les aniioncýs--affickes à cing colonniés,, qui fit, si bien· replli jisqu'icii ët gratis
encore,. une page de votre journal monstre. Mafoi I l'ami rérahit, jenröiiie

àus ne térderez as' à' donner*Én prime les volumes récédehts. de -voire, "Jôùmal
-ce sera leplus sûtr moyen d'aàginenter le haomlre't tojr'croissa'n'de vö¥abonnés.
C'est le bonheur que je vous souhaite de tou't rin cour!

..VICTon.

D E TOT U N PEUi

boIïnLcoQ Et' f LcHEnÂtR i o nc' cette gardé îàobilé 4'u1 me
-dfile ! Défile-t-èlle bien'! 'est-ce ciine : et pourtnt; est ce je'un&

-Ah ! tiens, Doublecoq, tu me fends le coeur en -seize, dire ýue j'en suis pas-
taut' d'âge... ani électeur, ni inobile.! ' Républiquede trois sous !-

-Mais, moi aussi, E éclinlair, que' j'suis-t-un nimnobil. est-ce que pie e
Èst-ce que nous n'sonmesi pas' indispensables à Paris, nous,? Et.si yavait qu!el-
qu'chose donc !... dens, 'sais-tu ce.qui me vexe, moi, à voiii défiler cette jeune
mioblile 1 C'est qu'ça va grandir~ et dans un an, fls habits et les panaloas, tout
aura craqué.

-Ah ! ça, 'raite's doncplus bète é,icoré qüesous Pameien gouvernementI
Tu. crois donc qu'én n'leur zy a pas fait des grands .ourlets à
affréux ministré que-tu ferais L a..Reiiens grand borle ciosä: e-enfde Qu-laitems d réyol u-t
tion aut qtié les fabricants de ûti fasseni aux ústitution, a-- habits, aux ois,
auirpantalons, aux -réglements,. à tout.,.. .des grands ourlets,'.passq'en temps d'ré-'
volution, tout P',ode, et tout grandit en.rnirmetemps, e vite !et.yifîut beaucoup
di rg, mode et totgadtenii epetvt tfatbacudnarge,'Vu qu d'un joiir à Pautr', tout peut craquer.

.',Dans un salon de la rue de la Ville-l'Eve'que; 'oùctausait sûr 'latituationde
la République. M. Heury Aubertin'résuma le débat par la définition suivante

" La République ressemble, en ce moment, à une marmite en ébullition. Elle
a besoin d'être écumée, et ensuite le bouillon sera bon.

.. La jeune et jolie Mme de C.-..., récemment accouchée d'un gros garçon,reçut dernièrement la visite dé M. Viennet.
Le spirituel académicien félicite la mère bt admire l'embonpoint du no .uné.



- tdems uad e -aumonde, p c

ZýAD r:füb1îca d- lenemílbure5 qu li
;I . aie.''~ ki4*l' *''ë*i 4 .. ...sli s onIft u mnt Parran ge .,,

éUr;v-ai.amindé Parià paqsit en flâneur devant une des inoribrabes bou
tiques fd oranges et ide citrons deakurue auxrForsis : outaà4còù s'ar-ête'devant
une manné de 4citrons.etlit.:: Citrons à: 1Jsol 2:sóls; 4 söls et 5 sôls. i

e-+Desquioi! .de.quoi.lle-.Trois> sols; quatrérsofs, untsol; psdercela eégalité4!
dit-ibeû nielant toute latmaichandise. Tout cela à,un sol ! . ,;!0

.4 Le:Zeupje conttta paru, avant-hier, ,encadré d unA fslet, signud
deil. *Les.crjeurayvientun,,peorpe,A;, b.aset. dessanlglots dans la voix Le1bureauFavaient ét.é tendus.de noir..,Le dernier;numéro a êté ,ri à la:rueur deg,

cierges fImébrés. . lin garçon de buread, armé d'une petite clochè, sonnait le tocsin)
des. funérailles; t lesgutres rédacteus,;;rangéenceces récitaientlleslitaniesle-

rinte anarchie,1 pendanta>que LM Lamenns réiei, , atce.écrit.avec, une,
piis ,corbeau .igt so sarn

.L eeuple constituant annonce à se.s abrontia R

Cet, aveu.nous rapFell mot d'unuirempoisonneurçriyant à uride sesclients,:
Monseigneur;,jen'ai. plus d'acétate -e n rpine. mai.s il.e'reste+encore,un

peu d'arsenic que je vous envoie i-eoint ; . ' .

. "ÜèixJetits gardes mobiles et un garde marine se trouvaient devant la grille
du Palais-National ; ils racontaient naïyement ,quelqies passants -les épisodes de
cette affreuse guerre dont ils ont. élöshros.~ Quand ils eurent fini, chacun se
sépara d'eux en leur serrant affectueusement la main, et l'un des auditeurs ajouta ::
Je regrette de ne pas étr.e>rn jlietfe ie ieiada-me, par exemple, car je

svous embrasserais tous. En mme temps il désignait une jeune femme d'une par-
faite tournure qui passait en ce momeit.ts~U dame rougit beaucoup; mais, s'exé-
cutant-de laimeilletire grâce.du rnontleelle;pitjeptit gardearine qui ,tait.prs
d'elle i'embrassa 1 pis îacun.s deux acteurs dé cete charmante scne se
sauva.aussi .ionex qu;' ut

, Le mobile est ' ...-n ..... r òr
femñis l~dn'io tele'"portent'dans ;Ieûrbur, les autres-dans leuî boddir.V-V .
queur 'sn- toiïtd'.lbign'edéè,biïle'vtrds," ileéãaladé ledål hitä>f de BPéflõiS{uäe 1

aMéis ifa'le ihn ' -badiñadefét i4pré'í'iri'eur coa"mhe -un dröe:iui> 11'
n'etifpaéjdsilù'à Mdtliildädël C~ .étte ballé impie-quin' avaitjaiiiis adoréwbé<
des sacs d'écus, qui n'aitressenti une tendre faiblesse à l'endrot d'.un de-dòsj f.
vai>nqueursparisiehš. - ' ' . I

S.,ri. rih ectû l b'r; leéki polirtàntUloiidë si ödrt-tè

qu'àÎ'of.dini M.,- ." n'4

• hec-tout à*cijf ôdiïie-un Jiiie ii' vieiit fdireiïd dé obiff"
ve tëhi~ iå i. ?vez-ja'niais~aimé 'tje crillis lia i•tenânt 161i0 n ö'
fait agir.

mobijee.tjetneiv.eu;phts que vous soyez-une barri.c de entre:nous.
.Çet ayyuca.ma le vieilinsrgéè et lle rendit mmobile.

-. i; le

SIMPRIMÉ ET PU]BLIt, POUR LEtCo.MIw.DE RlDACTION,-
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